La légende du Pont Valentré
« L’architecte chargé des travaux, ne voyant pas son œuvre s’achever, eut recours à Satan et signa un pacte avec lui : 
Satan s’engageait à l’aider par tous les moyens et à exécuter tous ses ordres, en échange l’architecte lui donnerait son âme lorsque l’œuvre serait terminée.

Le pont s’éleva donc avec rapidité ; les travaux s’achevant, le contrat arrivait à son terme.

L’architecte se mit à songer à son âme, ne voulant pas finir ses jours en enfer.

Il porta donc un crible au diable, en lui demandant d’aller chercher de l’eau à la source pour ses ouvriers, en laissant bien sur le crible tel quel, sans rien en modifier.
Le diable, dépité, tenta cependant l’expérience plusieurs fois mais revenait bredouille.

Il avoua donc sa défaite, perdit son marché mais jura de se venger.

Lorsque les ouvriers eurent presque achevé de construire la tour centrale, chaque nuit le diable venait desceller la pierre de l’angle supérieur, chaque matin les ouvriers venaient la replacer.

Il fut donc impossible d’achever complètement cette tour. »
En 1879, lors de la restauration du pont, l’architecte fit apposer dans l’emplacement laissé vide une pierre sculpté à l’effigie du diable tentant de l’arracher mais dont les doigts sont restés prisonniers des joints de la pierre.

